
UNE CONTAMINATION ANCREE DANS LE TEMPS : 75 ANS 
DE POLLUTION DES SOLS APRES LE BRULAGE DE 
MUNITIONS DANS UN ESPACE NATUREL PROTEGE  
(LA CRAU, BOUCHES-DU-RHONE, FRANCE) 
 
La contamination des sols par des polluants issus des 
composants utilisés dans les munitions militaires 
représente un impact environnemental préoccupant dans 
les zones de conflits, d’entraînement ou de destructions de 
munitions. Les éléments traces métalliques et métalloïdes 
(ETMM) présents dans ces munitions, comme le plomb 
(Pb), le cadmium (Cd) ou l’antimoine (Sb), peuvent en effet 
s’oxyder au contact de l’air et, en présence de sulfures, 
entraîner une baisse du pH du sol pouvant ensuite favoriser 
leur solubilité et leur mobilité, les rendant ainsi accessibles 
aux organismes avec des conséquences parfois létales. 
La région Sud-PACA est concernée par cette 
problématique, notamment sur un site naturel affecté par 
la destruction de munitions juste après la Seconde Guerre 
mondiale, la plaine de la Crau, aujourd’hui Réserve 
naturelle nationale (7500 ha). Plus de 75 ans après ces 
opérations, les sols concernés sont encore exempts pour 
partie de toute recolonisation végétale et autres traces d’activité biologique en surface. Contenir 
cette pollution et renaturer cet écosystème sont donc des enjeux essentiels pour la santé et la 
biodiversité de cet espace naturel à vocation pastorale. 
Des recherches récentes (2024-2025) ont montré les effets notables de cette pollution sur les sols et 
leurs biodiversités. Les propriétés physico-chimiques du sol ont été fortement modifiées, 
probablement par la chaleur dégagée lors du brûlage (recarbonatation du profil, baisse des teneurs 
en matières organiques, modification de la granulométrie…). De plus, l’analyse des fractions 
échangeables des ETMM met en évidence une biodisponibilité de certains des polluants, susceptible 
de générer un stress chimique. Cette pression toxique, combinée à la dégradation des propriétés 
édaphiques, pourrait expliquer cette diminution de biodiversité dont l’absence de recolonisation 
végétale sur la durée. Cependant, Brachypodium retusum (Pers.) P.Beauv., poacée pérenne 
dominante de la végétation sub-steppique, montre une capacité à phytoaccumuler les ETMM dans 
ses tissus, suggérant un mécanisme adaptatif permettant une potentielle phytoremédiation. 
Ces résultats vont donc permettre d’orienter les futures actions de réduction de la pollution et de 
renaturation entre excavation et mise en décharge des terres les plus polluées, ou phytostabilisation 
via la réimplantation de B. retusum. 
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